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ECHOS DE PRESSE

Le Must ! [...] Le Jardin au Theaterspektakel est
ce que le Haïku est la poésie japonaise.
Neue Zürcher Zeitung, 24 août 2005

Un “Jardin” bien riche et peuplé, aux émotions
nombreuses, truffées de rires et de sourires jus-
qu’à son savoureux générique. C’est simple et
ça vaut une salle comble.
Le Dauphiné Libéré, 21 mai 2005

Un beau jardin : neuf, intelligent, esthétique et drôle
[...] On sourit, on rit franchement puis on se laisse
embarquer par la poésie, et on reste baba devant
un spectacle qui jusqu’au salut final se déroule
comme une collection d’heureuses surprises.  
L’Est Républicain, 17 octobre 2003

Une pépinière d'idées loufoques ou poétiques
arrosée par deux jardiniers déjantés.
Dernières Nouvelles d'Alsace, 4 juin 2004

Tout simplement excellent ! [...] Un vrai spectacle
en floraison à se tordre de rire.
L’Yonne Républicaine, 14 janvier 2003

Il y a de l'émerveillement permanent dans ce
spectacle, avec des effets rarement spectacu-
laires. Ils tirent un maximum d'une dramaturgie
en apparence minimale. Dans ce Jardin, c'est le
temps qui paraît suspendu. Il n'y a pas de sai-
sons pour aller voir ce qui y pousse. Courez-y !
24 heures(Suisse), 11 mars 2005

Si le génie dans l’art du spectacle consiste à
montrer des choses jamais vues, si c’est de créer
dans la simplicité et si c’est donner un plaisir
extrême... alors le génie existe. [...] un spectacle
composé à la perfection.
Le Bien Public, 28 mars 2005

On en reste bouche bée d’admiration tellement
les yeux ne suffisent pas à marquer notre éton-
nement...
Salzburger Nachrichten (Autriche), 4 décembre 2004

Le Must ! [...] Le Jardin au Theaterspektakel est
ce que le Haïku est la poésie japonaise.
Neue Zürcher Zeitung, 24 août 2005

Un “Jardin” bien riche et peuplé, aux émotions
nombreuses, truffées de rires et de sourires jus-
qu’à son savoureux générique. C’est simple et
ça vaut une salle comble.

Le Dauphiné Libéré, 21 mai 2005

A beautiful garden : bright, smart, pretty and funny
(...) We smile and laugh a lot, and then we're dazz-
led by poetry. Amazed of the performance, a col-
lection of happy surprises until the end".  

L’Est Républicain, 17/10/2003

Une pépinière d'idées loufoques ou poétiques
arrosée par deux jardiniers déjantés.

Dernières Nouvelles d'Alsace, 4 juin 2004

Tout simplement excellent ! [...] Un vrai spectacle
en floraison à se tordre de rire.

L’Yonne Républicaine, 14 janvier 2003

Il y a de l'émerveillement permanent dans ce
spectacle, avec des effets rarement spectacu-
laires. Ils tirent un maximum d'une dramaturgie
en apparence minimale. Dans ce Jardin, c'est le
temps qui paraît suspendu. Il n'y a pas de sai-
sons pour aller voir ce qui y pousse. Courez-y !

24 heures(Suisse), jeudi 11 mars 2005

Si le génie dans l’art du spectacle consiste à
montrer des choses jamais vues, si c’est de créer
dans la simplicité et si c’est donner un plaisir
extrême... alors le génie existe. [...] un spectacle
composé à la perfection.

Le Bien Public, 28 mars 2005

On en reste bouche bée d’admiration tellement
les yeux ne suffisent pas à marquer notre éton-
nement...
Salzburger Nachrichten (Autriche), 4 décembre 2004



Le Jardin était sur la scène du théâtre de Beaune

Le génie existe peut-être !

Si le génie dans l'art du spectacle, consiste à montrer des choses jamais vues, si c'est de créer
dans la simplicité et si c'est de donner un plaisir extrême. alors le génie existe. Les specta-
teurs du théâtre de Beaune en ont été les témoins mercredi soir avec un spectacle de nou-
veau cirque : Le jardin créé et interprété par Jean-Paul Lefeuvre et Didier André.

Ce duo inénarrable oppose l'athlète musclé et brillant qui réalise des prodiges et ne rate rien,
à une sorte de naïf faussement maladroit qui réussit tout lui aussi. mais à sa manière. Il réus-
sit surtout, sans se départir de sa non-expression, à faire beaucoup rire.

Sur la scène, une serre qui a servi de cadre à une première création, prémisse au Jardin.
Quelques instruments du jardinier sont des prétextes aux gags les plus inattendus. La brouette
est un partenaire de danse, le tuyau d'arrosage se transforme et joue des farces, un pavé ou
des fleurs sont des instruments pour jeux d'équilibre, de force ou de jonglage, un gâteau est
un élément de jeu autour de caisses et un journal, exercice plus classique, devient un sujet
de streap-tease. Une vache est aussi invitée sur le plateau !

Le spectacle qui commence par des ombres chinoises et se termine de la même manière par
le générique, est composé à la perfection. Un excellent moment pour les souvenirs.

Jean-Marie PERROT

Lundi 28 mars 2005



L’EST REPUBLICAIN

A beautiful garden : bright, smart, pretty and funny
(...) We smile and laugh a lot, and then we're dazz-
led by poetry. Amazed of the performance, a col-
lection of happy surprises until the end".  



LA CHARENTE LIBRE
07/05/2004



© 24 heures Région La Côte; 11.03.2005 (Suisse)

UN JARDIN TOUT EN POÉSIE BURLESQUE FLEURIT 
AU THÉÂTRE VIDY-LAUSANNE.

Un pavé dans les étoiles

Ne plus courir, oublier le stress quotidien: un passage en ce Jardin présenté au Théâtre Vidy-Lausanne
régénère durablement. Une heure et quart sans paroles pour méditer sur la condition humaine.
Septante-cinq minutes de poésie burlesque qui ramène au cinéma de Buster Keaton et au théâtre de
Samuel Beckett. Quatre mille cinq cents secondes qui s'égouttent le plus souvent pianissimo. On a rare-
ment vu, cependant, pareille maîtrise d'un tempo aussi délicat - et périlleux. Il n'y a pas que la vitesse
de l'exécution, dans le domaine du cirque, du jonglage et de l'acrobatie, qui se double d'un timing
rigoureux.

Didier André et Jean-Paul Lefeuvre savent donc garder le rythme au ralenti, comme un volcan en
veilleuse, crachant ses artifices de temps à autre, par surprise. Le cadre est simple: une grande serre
au milieu de la scène et deux personnages, bien évidemment opposés dans leur style. L'un est de taille
moyenne, dodu, pataud et plutôt autoritaire. Au début, il est couché dans un hamac et joue du banjo,
l'air pas du tout rigolo. Il jongle avec tout, sauf avec ses zygomatiques. L'autre, style " Pierrot des jar-
dins ", est un peu plus grand, juste une culotte-short pour habit ; toujours actif et serviable, l'air très sou-
vent ahuri, regardant le public de ses grands yeux exorbités. Ce gymnaste a des abdominaux en béton
armé et la souplesse d'un félin. Ces deux jardiniers clowns vont faire fleurir, sur les planches, les petits
riens de l'existence et les gros tracas des relations entre les êtres.

Pour accessoires : un magnétophone et des cassettes (pour les musiques et chansons), une brouette
(extraordinaire ballet), des cagettes, des bouquets de fleurs (transformables en fléchettes) ou encore
des tuyaux, petits ou grands (Tati aurait pu filmer la scène). Les deux compères, anciens lauréats de
la première promotion du Centre national des arts du cirque de Châlons-en-Champagne et créateurs
du Cirque O, se jouent des matières comme des références et des contrastes, entre l'ombre et la
lumière, la gravité et la légèreté, à l'image de ce pavé qui semble plume. Il y a de l'émerveillement per-
manent dans ce spectacle, avec des effets rarement spectaculaires. Ils tirent un maximum d'une dra-
maturgie en apparence minimale. Dans ce Jardin, c'est le temps qui paraît suspendu. Il n'y a pas de
saisons pour aller voir ce qui y pousse. Courez-y !

MICHEL CASPARY







SALZBURGER NACHRICHTEN

04/12/2004

On en reste bouche bée d’admiration
tellement les yeux ne suffisent pas à
marquer notre étonnement...







Le Must ! [...] Le Jardin
au Theaterspektakel
est ce que le Haïku est
la poésie japonaise.
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THEATER SPEKTAKEL LEFEUVRE & ANDRE

I von MARTIN KRAFT

Schon vor drei Jahren zeigten die beiden
Artisten am Spektakel eine k1eine>>
Produktion, die nun mit fünf Vierte1
stunden unter dem Titel <<Le jardin>> zu
knapp abendfüllender Dauer angewach-
sen ist. Das damals titelgebende Treib-
haus ist auch jetzt da und erlaubt zu Be-
ginu und am Ende reizvolle Schatten-
spiele, wird aber dazwischen in den un-
tergrund verschoben, urn dem inzwi-
schen kräftig gewachsenen Zirkus-
pflãnzchen mehr Raum zu geben. Rein
äusserlich erinnert freilich fast nichts an
die klassische Tradition, am ehesten
noch die ziemlich schrille Musik, die
aber auch so etwas wie franzosischen
Charme entfalten kann. Keine Schmin-
ke ist zu sehen, auch keine glanzenden
Kostüme, nur em alltagliches für den be-
hiibigeren Didier Andréund fast gar kei-
nes für den sportlicheren Jean-Paul Le-
feuvre. Nicht einmal mit einem strahien-

den Lächeln erfreuen sie uns, sondern
blicken durchwegs ziemlich griessgrä-
mig drein. Sogar etwas unbeholfen wir-
ken sie zuweilen, was aber selbstvcr-
standlich ih:r tatsächlich virtuoses Kön-
non nur umso besser zur Geltung bringt.
Ms schrullige Gartner sind die beiden
zwar nicht näher charakterisiert, er-
scheinen aber doch genugend gegensatz-
lich, urn mit den sich daraus ergebenden
Machtkonflikten so etwas wie eine
Handlung anzudeuten.

Gartnerals Akrobaten

DaIüsst sich auchvieles hineindeuten;
aber prirnär geht es sicher urn die lustvoll
demonstrierte Kunst, aus fast nichts sehr
viel zu machen. Wenn im traditionellen
Zirkus gelegentlich em sich zur Unzeit
zusammenklappender Liegestuhi für
phantastische Clownerien sorgt, so be-
weisen die beiden Gartner, dass man mit
der ihnen naher liegenden Schubkarre,
obwohl sie uberweniger bewegliche Teile
verfügt, ebenso viel effektvollen Unsinn
anstellen kann. Furs Jonglieren werden
Orangen eingesetzt, und zwar ziemlich
viele aufs Mal und danu erst noch in der
immer wieder neu verblüffenden Kombi-
nation mit einem Pflasterstein. Em Gar-

tenschlauch ist natürlich zu kurz, urn das
Gefäss zu füllen, für das er bestimmt ist,
so dass er immer wieder urn kleiriere Stll-
cke verlangert werden muss die sich so
gleich als Ringe verselbstandigen und
nun ihrerseits zu Mittein eines etwas an-
dersartigen Jonglierens werden.

Hinreissend ist die Numrnei iii der Di-
dier em Stuck Kuchen isst und von Jean-
Paul, der auch semen Anteil bekommen
möchte, mit standig nen aufgebauten
Holzpaletten dauernd zu waghalsigen
Fluchten gezwungen wird, Das Gerüst
des Treibhauses erweist sich dann doch
als unentbehrlich für eine Luftakrobatik,
weiche den gegensatzlichen Charakter
der beiden Partner besonders witzig vor-
führt. Für die Messerwerfernummer wer-
den natflrlich Blumen eingesetzt;< und
dank einem verblUffenden Zaubertrick
steht nun einmal Didier nackt da, was
ihm die Möglichkeit zu einem abschlies-
senden Hähepunkt gibt: Wie er sich em-
zig mit einem imrner neu drapierten Zei-
tungsblatt bekleidet in die gewagtesten
Posen wirft und sich auch beim Herum-
rennen nicht entbllittert, das ist schon
ziemlich umwerfend.

Letzte Vorstellung heute, urn 19.30 Ur.

Sehr viel aus fast nichts
Fast alles 1st da, was zum kiassi-
schen Zirkus gehört, und doch
ist alles ganz anders mit den
Akrobaten Lefeuvre & André.

8401 Winterthur
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Theater Spektake! Besuch bel Lefeuvre & André

Gartner werden zuAkrobaten
Fast alles ist da, was zum
klassischen Zirkus gehort,.
und doch ist alles ganz an-
ders: Die Akrobaten Lefeuvre
& André begeistern am Thea-
ter Spektakel mit Witz, Poesie
und Präzision.
Martin Kraft

Schon vor drei Jahren zeigten die bei-
den am Spektakel eine <<kleine> Produk-
tion, die nun mit funf Vierteistunden un-
ter dem Titel <<Le jardin>> zu knapp
abendfüllender Dauer angewachsen ist.
Das damals titelgebende Treibhaus ist
auch jetzt da und erlaubt zu Beginn und
am Ende reizvolle Schattenspiele, wird
aber dazwischen in den Hintergrund
verschoben, urn dein inzwischen kraftig
gewachsenen Zirkuspflanzchen mehr
Raum zu geben. Rein äusserlich erinnert
freilich fast nichts an die klassische Tra-
dition, am ehesten noch die ziemlich
schrille Musik, die aber auch so etwas
wie französischen Charme entfalten
kann. Keine Schminke ist zu sehen,
auch keine glanzenden Kostürne, nur
em alltägliches für den behabigeren Di-
dier André und fast gar keines für den
sportlicheren Jean-Paul Lefeuvre. Nicht
einmal mit einem strahienden Lächeln
erfreuen sie uns, sondern blicken durch-
wegs ziemlich griessgrämig drein. Sogar
etwas unbeholfen wirken sie zuweilen,
was aber dir tatsächlich virtuoses Kön-
nen nur umso besser zur Geltung bringt.

Als schrullige Gartner sind die beiden
zwar nicht näher charakterisiert, er-
scheinen aber doch genugend gegen-
sätzlich, urn mit den sich daraus erge-
benden Machtkonflikten so etwas wie

eine die einzelnen Nummern verbinden-
de Handlung anzudeuten. Da lässt sich
auch vieles hineindeuten; aber primar
geht es sicher urn die lustvoll demons-
trierte Kunst, aus fast nichts sehr viel zu
machen.

Die Krux mit dem Liegestuhi

Wenn im traditionellen Zirkus gele-
gentlich em sich stetig zur Unzeit zu-
sammenklappender Liegestuhi für
phantastische Clownerien sorgt, so be-
weisen die beiden Gartner, dass man mit
der ihnen näher liegenden Schubkarre,
obwohl sie weniger bewegliche
Teile verfugt, ebenso viel effektvollen
Unsinn anstellen kann.

Furs Jonglieren werden Orangen em-
gesetzt, und zwar ziemlich viele auf em-
mal, und dann erst noch in der irnrner
wieder néu verblüffenden Kombination
mit einern Pflasterstein. Em Garten-
schlauch ist natürlich zu kurz, urn das
Gefäss zu füllen, für das er bestimrnt ist,
sodass er immer wieder um kleinere
Stücke verlangert werden muss, die sich
sogleich als Ringe verselbstständigen
und nun ihrerseit zu Mittein eines et-
was andersartigen Jonglierens werden.

Hinreissend ist die Nummer, wo Di-
dier em Stuck Kuchen isst und von Jean-
Paul, der auch semen Anteil bekomrnen
möchte, mit standig neu aufgebauten
Holzpaletten dauernd zu waghalsigen
Fluchten gezwungen Wird. Das Gerüst
des Treibhauses erweist sich dann doch
als unentbehrlich für eine Luftakrobatik,
weiche den gegensatzlichen Charakter
der beiden Partner besonders witzig vor-.
führt.
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Blumen und Zeitungsblatt
Fürdie Messerwerfernummer werden

natürlich Blumen eingesetzt; und dank
einem verblüffenden Zaubertrick steht
nun auf einmal Didier nackt da, was ihm
die MOglichkeit zu einem abschliessen-
den HOhepunkt gibt: Wie er sich, einzig
mit einem immer neu drapierten Zei-
tungsblatt bekleidet, in die gewagtesten
Posen wirft und sich auch beim Herum
rennen nicht entblättert, das ist schon
ziemlich umwerfend.

Lefeuvre & André: Letzte Vorstellung heute
Abend urn 19.30 Uhr

Neben Theaterleuten sind auch Spielleute am Theater Spektakel unterwegs. (K)
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